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La séance est ouverte a 15 h 45. 

ADOPTION DE L’ORDRE DU JOUR 

L’ordre du jour est adopté. 

LA SITUATION AU MOYEN-ORIENT 

LElTRE DATEE DU 7 JANVIER 19 88, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE 
PAR LE REPRESENTANT PERMANENT DU LIBAN AUPRE3 DE L’ORGANISATION DES 
NATIONS UNIES (S/19415) 

Le PRESIDENT (interpr&tation de l’anglais) t Conform&nent aux d6cisions 

prises lors des shances précédentes sur cette question, j’invite le représentant du 

Liban a prendre place b la table du Conseil; j’invite les reprbsentants d’Israël, 

de la Jordanie, du Koweït, du Maroc, de l’Arabie Saoudite et de la République arabe 

syrienne a occuper les siéges qui leur sont réservés sur les côtCe de la salle du 

Conseil. 

Sur l’invitation du Président, M. Fakhoury (Liban) prend place a la table du 

Conseil; M. Netanyahu (IsraCl), M, Salah (Jordanie), M. Abulhasan (KmeYt)r 

M. Bsnnouna LOurfdi (MardcJ, M. Shfhabi (Arabie raoudite) et M. Al-Marri 

( Brwb&iaua arabe aytienne) ocament te5 rfkms qui leur sont r&wv&s eur les R 

atkér de la ralle du Conseil. 

Le (interprétation de l’rnglairl f Je vaudrair fniormer les 

smfbres au cotmril que j*ri rqu au repr6sentQnt da la Haurftanfe ma lettrs disne 

14w3fle il demande b Btre fnvid k part iuip4w ou &4bet Be la qmstfon insarîts ii 

l’ordre au *ur au Conseil. Selm la pratique habituelle, je me pmpeseb aveu 

l*aasent îwent du Conmeif, a* inviter ae rspr&3entent I part M~er i la afsüutk3i0fi 
uano dtroft de vote, conform&ent aux dfspcoiticns pertinentes de la Charte et i 

l’artiete 37 du r&glement intkieur provisoire du Coneefl. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en ert ainsi dbid6. 

cl’fnvi-tian 

Le PRESXDWI’ (interprétation de l’anglafs) t Le Conseil de oburft$ va 

maintenant poursuivre l’examén de le question inscrite di son ordre du jour. 

M. PEJIC (Yougoslavie) (interpretation de l~anglaisf I Monsieur la 

Préaident, permettez-moi tout d’abord de vous féliciter de votre accssoton a la 

présidence du Conseil de sécurité pour le moia de janvier. Le Conseil de r&curid 

a corrsnencé la nouvelle année avec un volume de travail considérable. vous avez 
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M. Pe jic (Yougoslavie) 

d&jh fait preuve, du’rant la ptamibre partie de votre présidenae de cet organe 

inportant, d’une sagease et d’une comp6tence exceptionnelle8 en dirigeant les 

travaux du Conreil d’une façon extr8mement satfsfaissnte, ae dont je vous félicite. 

Ma d&Ugation disire 6gatment exprimer sa reconnaissance A 

l’Ambassadeut Aleksandr Belonogov, de l’union soviétique, paur la manière habile 

dont il a dirigb avec succis les d6lMrat ions du Conseil de s&curi t6 durant le 

mois de d&entbre. 

Jcaimrsis également saisir cette ocaasion pour exprimer notre vive gratitude 

aux membres sortants du Conseil de sdcuritb - la Bulgarie, le Congo, le Ghana, le8 

Emirats arabes unis et le Venefiuela - pour l’importante contributim qu’ils ont 

apportée aux travaux du Conseil tout au long de ces deux dernihes ann&en. 

Puisque c’est la premiare fois que je prends la grole en tant que 

reprhentsnt de la Yougoslavie au Conseil de sicurit/, je voudrsis vous remercier 

sincbrement, Monsieur le PrUdent, et remrcier les autres natires du Conssil des 

aimebles paroles de bienvenue quf nous ont 6t6 mlressies. mm psy8 appr&fe 

î%mbmmt la 4mnffsw8 et 1 ‘a-t qu8 ha Etats rw*re* ont mtMest48 L la 

Youpaslrote en l*/liunt h ast orqmtei îmrtsnt. Meus n~fqnorom aapetdent p8s Que 

de faw son &leot~am, ta ?feugeslwie se vuft ainsi csanfier ans vlus grmm!le pert de 

re~bifftb &ms b oadrr &a nette t&&e ccxmmune - l@lnsteuratîm ff’unc prrfx et 

d’u~6 SdaWit6 pluo st&bbr et dttrabferr dans le laonde. Je vaudrais trou18 asaurerI 

Mxmkur le Prbs5&nt, qu*avea les autres medtes du Cunssil et fidUes & rkotte 

Wftiqpre 4% mn-alfgmmmt, mm n*&wgnarm.s swan effort paw pmwunir b de 

noble abject if. Je suis owvainau qus les relatims phs favorables existant dan8 

le rrOnde d’aujcwrd%uf new of fient uns ncwelie cccsstcn et me font obligation 

de reahsrahet de nmawaux moyens d*blidnet les foyers du tmsfcn qui af fliqmt fe 

m%x!e depuis des andes. 

La siturtkm au Lîban, r&ultat de l’attitude agressive d’fsraQ1 et de la 

mensce qu’il fait peser emstamsnt sur l’intbgriti territoriale de ce paysr est 

l’une des questions qui dspuis bon nombre d*ann$es prkwugcbnt la oammsut$ 

fnternstionale et suscitent une vive inquiituda. La tragédie du Liban” wrtk h 

son comble par l*fnvasion isra6lienne tls 1982, devrait, beaucoup plus que ce n’a 

6té le cas jusqu’ici, r&folter la conscience de l*humsnitd et la pousser i s’unir & 

l’action entreprise pour ernpiicher qu’un nouveau desastre ne s’abatte sur ce petit 
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M. Pejio (Yougocrlavis) 

paya non aligd. Malgt/ les deaandeu renouvelkr de la oomunaut~ internationale 

et Ier nmbreuler rholutions du Conseil de e~buritb, Tarai41 aontinue d’occuper une 

partie du territoire libanairr. si le Conseil est riuni aujourd’hui, a’eat en 

reiuon des attaque8 perpbtr&es rbcement oontre de8 villages du Sud-Liban et gui 

ont entraSni la nort de noabreux civilr innouentr et le bloaus temporaire de 

quelquea villages libannir. 



Mp/3 S/W.2784 
-b- 

M. .Pejic (Yougoslavic~ 

Ces dernier8 craies d’agression ont ewore aggravd la situation dbjiI difficile 

qui rbne dana oette rbgian. Noua rejetons tout pr&texte invoqub par quelque paya 

que ce soit pour justifier une menace a l’inthgrit6 territoriale, 81 l’indbpendance 

et a la aouverainet6 ainsi quea la vie des civils d’un autre pays. Noua son8nes 

fermenant oonvaincua que ces pratiques rw>nt contraires b toutes les norrass du droit 

international, notanment aux dispositions de la Charte des Nations Unies. Les 

attaques militeirea les plus r&entea d’Isra91 au Sud-Liban reprhntent une 

violation de toutes les rklea de comportemsnt international accepté et nous devons 

les condamner fermennt. Plus importent encore, oea actes ne sauraient renforcer 

la 86curit6 dans la rigicm ni mbaa celle d*IsraOl. Les dernibres d&cenniea ont 

arontri que c’est le mntra ire qui se produit. Ce qui se impose, c’est la volont de 

tous de rechercher uns aolution politique et pacifique aux problkes du 

IWyen-Orient, notrnt au problk du Liban. 

La Conaeil de 84curtd a &jk ezprid aea inqui~tudea au sujet du problkme du 

tibrn 1 Min-a r-i-a p8r le puai. j. l ignelerai en particulier la n&eaait& 

de l’applioation îrridiate 4ea riaelutfoma 425 (19781 et SU9 (19921, dans 

kaquulka te t%naeil deaande le retrait iamkfiat et hconditionrml d*frrribl. de 

teur ha tarrit&rra liiwnair Jwqufasa ttantikrua intern~tenakment tewfmwe, A 

bUK tid.On l fni#t&~8&h?t tMUU au amura de k ~&r&~bdcuXikS# SOSSfO?I i?h 

l‘lsaed3uu gPn6ralu, lus paye non atipnbc ont t4hkb luur plufa apfmî aus ufeortr 

quu ddptde le Qbuwrnarnt ~ibanata pour r&ablit l~autasttb, fa paix et l’ardrr 

daM l’ena@ible de mn tœritutra, 15 aetk oaaaaianI les paya mn atfgda ont 

bgatemant rhff bm& bur appui au t&wwrn6+5nt ~fbanafa &w ces efforts tant& 

PoUr garantir la akzurit.4 et la sheti des civils de la r&far. 

tlcwr eatiwma qu’il est du demit et de ta reaponsebllit$ du Censeil de 

&uri kd dî insister ww fois etwxm sur lgapplioaticm de ses r&aolutiana qui vfaent 

& reatwrer l*inUgrit/ tsrrftoriale et la sauverainet du Liban et & permettre i 

la population de ae paya de d&zider libreawnt et en toute indkpendance de sa 

deatitk 3 i*abri de toute ingirence Btrangbre. 

LOS k(nementa tragiquea qui (le dkoulent dans lea territoires occup6a et la 

situation g#ndrele qui y rhgne ont une fois de plua ooncentrb l’attention de le 

cotanuMut/ internationale 8ur la &eaSftd urgente de trouver une rolutlon 

d‘ensemble, politique et juste b la crise du Moyen-Orient dont le tragbdfe du Liben 

fait inextricablement partie. 
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Le nfniaum que puisse faire le Conseil de s&curitb, c’est d’adopter le projet 

solution propos& par lea awdxes con alignés du Conseil. 

Le PRESIDMT (interprétation de l*anglais) t Je remercie le reprkentant 

.a Yougoalavie des aimables para&8 qu’i 1 m’a adressbes. 

L’orateur suivant t!st le représentant de l’organisation de libkation de la 

.mt fne. Je l’invite h prendre plme h la table du Conoeil et h faire sa 

-aration. 

H. TRRZI IOrgrnisation de libkation de la Palestine (OLP) 1 

terprhtation de l’anglais) I Qu’il me soit permis tout d’abord d*&urer le 

meil que les Palestiniens sont au Liban non pas de leur propre chef ris parce 

ils ont Lt& erpulsh de leurs foyers et privh de leurs bien6 A la force des 

Zonnettes. Ils s’y sont enfuis pour sauvegarder leur dcuriti. Le8 l trocitir 

mises A kir Yamin, Itfar Itassem, Xkrit et Barlu et en d’autres lieux pet les 

qs l îonî8tu l t les trows isra4liennes ne sont l.& qu* quelques l xcnples. Le* . 

+UlsiO@M - qtmlifi&r plw tard de *transfert’ et aotuellmnt de l d&ptwtation* - 

1 W%tt $&s rkokre kit. Sca&i vase que la eud du Liban duiaun lui awsi le 

@ato&r de us ar&mu. 11Qw sm8 00s invit& au &ibm et mur 8ppr4e~Wrr 

‘~trliéii at l’rtbrf que rkeun y RQUS omsidbrons que le lutte du 

tt t’tnt~icb t-arrîtaoid# rc l’urrftl du &im at M qu8atcb 

I p&c et b 6tubuit& 

?#oes prot&-&ixma vtg0ucati5ssant amtre %es remrrgrrse faî#s gsr le rep&eMarrt 

kIsrs41 oa raatin d&xtfimt ter Fat&*Lnfem et Ecs Ar&me~ cmkau dcr b&0S 

kmfagee. Roua #uuoans nuun 8ttm0rr $4 tout de sa part. n. Begin I\bus omni#re 

des aninwx P dsux pattes, et un entre ahef bsrailien wtm a qualfftba de 

a,lsts dans une Wutettle, parmi d’autres U$finttims raciatee. 
que le Ganse&1 axemine tgllintsnartt, c’est une attaque 8lirimne d%bra81 

le Liban, qui a pmvoqu4 le fnssrmfe de 26 ofvfb innocmnts, Libansis et 

Hous avons de bonnes raisons de croire qu’entre autre8 motifs, 

~#ap$rait dkourner l’attention internationale des crfme atmaes qui sont 

‘An8 les territoires palestiniens occuph. nair, qu*fl noue soit permis de 

te des facteurs itiologiques et politiques de l~idh&agie sioniste et de 

isra6itenne & l’dgard du Lfbm et de %d stabilité et de Sa 

Rappelono ici quelques A$claratforts de reprhtntentr dsrsraël qui 

tront peut-&xe de mieux comprendre leur5 objgctifs- 
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Commentant la riholution 425 (1978) du Conseil de s&uritb, Israël a 

nu3 intenu qu’ 

“11 ne peut y  avoir de possibilit6 r&elle de rétablissement de l’autorit 

du Liban aur l’ensemble de son territoire A l*int&rfeur de ses trontibres 

internationalement reconnues.* 

Cela pourrait gtre fnterpr&t& comm une dklaration de politique et cela, en outre, 

révile l’intention et la volont& du ar>uverahnt sioniste, qui a particip6 a la 

création d’Isra61, d’occuper et, si ce n’est par possible, de contr8ler une partie 

du Liban, Cette ambition, dictb par l’avidith, d’occuper une partie du Liban 

s’est rbvil6e en 1919, lacaque l~organisatim sioniste a pr&aent& h la Confkence 

de paix une carte indiquant les frontihres de cette prkendue “patrie juive’. La 

frontibre nord de cette .patrie juive. devait s(. trouver % un point de la 

&diterran& dans le voisinage de dfdon et auivte le oomplexe hydregraphique dans 

106 colline8 du Liban juaqu*i Jis Pf-Kareton*. On psut Uisaerner la nhee8iti de 

oette r(gion pour assurer la viabSlit6 6uonaaique - pour ce qui est 60 res8ourtiS 

RyUratifiques nutmment - de aette prbtumhne 8patrfe jaffwa, et thm Lbmrersian, la 

aakqdte, l”owupst&3n et l*mmMon rmpnnte Ue QC tertitaire qui s’eet en 

anrarivie. 

brrr da fmtts wtis du Lîhm at en gaie, dbs 1840, lasla 

SrraiJZ a dbidJ de 14 retirer ait BS rtgncrr ca auocnd awts le Liban. Smr )u*ifh’ 

la SQptature de l*&u#rd d*armistiue, mn Gksurim~ a #@lard, an glllirs X949, que la 

signature de cet amord t 

optetibremnt, renforoe notre positim potftique 4n qbn6raL natamaent en a4 

qui aomerne Eilat daim le qolfe dSAq& au sud, qui vient d*&tre prias 

deuxi&mement, saarott nos pressions 8ur 14sm Syrt4ns; et, troisi&memntr 

facilite un mouvement vers la rive occi0entale.. .’ 

Mais n’oublions pas que la strat/gie était d*ouQuper cette région et les 

sources d’eau du Litani ainsi que le mont Hetmn pour asauter le oiwrrnt vers lé 

Soutdain. 

Le 27 février 1934, au cours d’une rhnim entre ben Gourion, Shatett, Lavon 

et Dayan, une proposition concràte a 6t6 esquims& en vue de troubler le vOisiR 

alors le plus pacifique, le Liban. Dans ce cas-là, Israël n’avait n&na pas 

pr&endu effubler ses ambitions héqémnistes de la feuille de vigne fitctice de ‘le 
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r&urit& l t de la d(fense. Le Premier Minirtre Shrrett a dblari dms mn jOUrn81 

gu. * 

l (Ben Gouriar) emt prmi i une autre que8tton. Voila le mmnt, a-t-il dit, 

de poumer le Liban - a%st-A-dire 100 Maronites danm le pay8 - a proclamer un 

tt8t ahcdtian. J’ai ripllqu6 que Co&tait abmrde, que lea Maroniter &taient 

diois&a et que ler partfranm du s&paratim chr&tien btaient faible6 et 

n’owraknt rien faire. Un Liban ahr4tien signifierait abandunnar Tyte, 

Tripoli et la Beka’a. Il n%st pu do force qui pourrait ramener le Liben b 

HI dlunaianr d’avant la pomiire guerre mondiale, d’autant plum que dam ce 

arr-li, il perdrait aa rainon d*&tre icaramique.’ 
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ben Oouriou a riagi avec fureur. Il a cMnob a bnoncer la 

justifiaation historique d’un Liban ahr/tien restreint. Au aas ozi um telle 

6volution se produirait, les puissances chr6tiennes n’oseraient pas S’Y 

opposer. . . J’ai pbtendu que les facteurs n*&aient pas riunis pour ctdOt 

pareille situation et qua si mus 1~encwragions nous naas engagerions dans 

uhe aventure qui nous apporterait la honte. Il s’est ensuivi uns bordie 

d’injures pour mn manque de hardieose et mn btroitesse d’esprit. WaUS 

aurions db l nwyer des &rrissaires et tipenssr de l’argent.. 

Le l &me jour, Ben Gourion a r4pondu i Bharett 2 

“LorsQUe je Y suis retird du gouvernemnt, j’ai pris la d6cision, au fond 

de mi-m&e, de m’abstenir d*intervenir ou de don& m avis sur les affaires 

politiques courantos de fagon i ne pas mettre en difficult6 la 

06uvernœnt.. . a ms peruts de rawnir sur un problbr quo vous n’aves Ws 

apmauv6, et ue problbœ, c’est le Liban. 

8barett a t@ndu le 18 mats 1954 en disant 8 

aPocpT att?ant. tgtfe je swhs, il n’existe pss aitjowd’hui au Liban dr 

Wuvmnt vissnt i trswforur le psys en un Et8t àrrbtien gouvetn6 psr 18 

~nsut4 msronite.. l 

Xl y a des arquunts iqaes bbcisifs mntte oah. Bleua rm dîsuutans 

pas du probt&ms en 1920-21, mais 36 ans p.tus tard. Le Mont Lf&an sut detwbu 

entre-temps uhs unit6 organique int&gtbe aved le plaine abtike de- Tyre et 

sidon, la varlb de Bsalbeak et la vilLe de Tripoli. Xl8 wnt, 

oomere ialemsnt et &2ommiqument, interd&pehdants et insbparables. 
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Le Mont Liban n’/tsit pas une unit6 autonome, m8me avant la premiére querrs 

mon%lale. ., L’annexion de ces trois r6gions et de la ville de Beyrouth a 

1’Etat libanais a permis de cder une &conomle 4quilibr4e. Revenir au pars6 

ne signifierait pas simplement une opbration chirurgicale, mais aussi la 

d/sint6gration, entrahnt la fin du Liban.. . 

Une fois tout cela mentionni, je n’aurais pas 61evb d’objection. Au 

contraire, j’aurais probablement btd en faveur de l*idde d’aider activement, 

WI sein do la comunaut6 maronite, tout signe d~agitatlon visant b renforcer 

ses ten%ances isolationnistes, mbe s’il n’y avait pas de viritabla chncc de 

rialiser com objectifs. J’aurais jugi constructive l’existence dnr d’une 

telle l gltatlon, la d&rtahilieation qu’elle pouvait entrasnet et le8 

ditfiaulth qu’elle aureit caur&es b la Ligue, car cela 8ur8it d(tourn& 

1’8ttention dsr complicationa arabirr*&lfennes, attisent un feu vers 

l’ind&Qond~e eiw&ienne.* 

te 16 mi 1994, le Frekder Wnfstre Shuett nate ee qui wft 0 

‘Iklan Dmyan, la meule &ow nkessai~e, dort de trouver un efftoter, no 

ruMm3.e dste qu*un aammdant, qw mm purr$tms, sdt gagnu b nutre 

cHWeg soit ikabtu païir é$wndr **il u pr43eZame 16 swmw de la ge9erlutigi 

aarQatm* A&mi, l*umie toraiilieane l nkrerrrtt au Lfbm, cmmpurft lm 

twtftdre iae88afre et cfriuaLt ttn rdigime chrdtian qui s’rflieraït avuo 

trralcl. k terrfbire m sud dn la rivibre Lituni serait entthmnt annad a 

Isra#t et tout irait bien. ..* 

Ce QlSr a ttd d4voflB en 1954. La Riva ocafdentale a &t$ oaaup6e en 1967 et 

fl n*dtaft donc plus nbessaire de tenir ccmpte du trofriham gotnt de la strst&gfe 

de Bsn aOuricm. 

L’acaugMticm du territoire libanais au sud de la rivibre Litmi n’Çtait pas un 

r&e, mais une strat&gie diff&rOa, pur des raisons tautiqued, jusqu’en mers 1978. 

xeraël a rhtsi b trowar un *offfcier*, un comnandant. Mats frr*ël n’a pas rbusst 

i fraqmmter le Liban en petits Etete eectairas et Xoraël n’a pra rhsei A $limlner 

les Palestiniens, a ddtruirs leur infrastructure et & dkfmer l*Organisation de 

litiration de la Palestine. Israël s’y est aventuré de nouveau en 1982, mais les 

faits montrent qu’en d8pit de ses plana, de sa rtrat4gia et %e ses tactiques, 
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lorsqu’il s’est heurt4 a la rbriatance des forces patriotique8 libanairrea et i la 

tbdrtanoe du peuple palestinien, toue les r8vee israéliens sont devenu8 un 

cauahœar pur lee Irra/liens et leurs allih. m conflit arabe-irrablien et la 

question de Palestine qui art au meut du problhne, retiennent toujours l’attention 

internationale. 

La junte de Tel-Aviv fait dem dbclarationr corne oelle-ci t 

Wwa(ll continuera b frapper les bases de 1’OLP au Liban, par voie de 

terre, de Iyr l t par voie a&rienne, Il exercera un dto it de paurmite Bans Ie 

liritor i der roprimrillor, maie en agissant qua~l cela lui conviendra et de 

18 ami&re qu’il choirir8.m 

Lorrque I#ra&1 exerce un terroriane d%tat contre lom ca-8 de rbfugiia 

palertiniena du Sud-Liban l t contre la population civile libanahe, il ne c-t 

p1S rualumt un aata d’agression contra la wmverabtet/ territoriale du tibanl il 

omt un aute d’agremion oontre lem norm# du monk civili8/. Ler rhultats dem 

rribr &iau - fer viotiws - 8ortt du wteo de g&moith. 

Ptjzsie#m +t &u&JdtW prwnt aod pr- attaquea de repr&raille@~ 

Ce quo f%m a dppd t~dgtearfan 68 l!W pour fa prix ut tX8filb 8 4t.d pr&&lde 

a’use*isrb&~w&ldrrir WI hi ~II tiœmtdU la dmlre 
viadts4xi au +wmes-4~cI0 aux a Pourt4Qt# Irrda s’wt 

Zbvd 1 un datd d’d$rudori lsmfeur, & une i?wdrion et a une îf4n qui u 

plrrutt L Qe jem. 

Lc retrait teka%, fncomlftiunml et fmu&liat awr8i4i du territoire uuverafn 

Qu Liban est fUx4 des eondttîunt sfnt m8~ & la rhliration d’une paix 

d%n~emUe jurte et durable 8~ Hoyen43rknt. Israiil admet que les f~ontfbres 

bntmwamalsmnt 1ceuonnuecI entre la Pafastfm et le Liban sont actusllemmt les 

frontiberr entrs Isaaill et Le tihn. m5ri paons-nour l.8 quortion de srtroir 

gx%SquOi I~raQl ne retirim pas toutee ses troupor m-degh de cm ftantiarerr 

internationalos. C%st li gue 88 trouve la r&ponre b la situation actuelle. 

ti PIIEIIBEî@f (interprétation de l’anglais) I L’orateur ouivant est le 

rep&entant du Maso& Je l’invita b prendre place B la table du Conseil et a 

faire sa dhclaration. 



J?-a/4 S/PV. 2784 
- 14/15 - 

M, B?NWDNA u)URIDI (M8roo) : Mcneieur 10 Prdeidant, jo voudrai8 tout 

d’abord, au nœ de la d&ldgatîon maroorine, voua adreemer ainei qu’atu nehree du 

Coneeil do ahurit& me vite rweroieunte pour l*oaaaeim qui noua eet offerte de 

partioiper i oe d&bet mur la situation tragique que vit le l ud du Liban. 

Je wudraie /galement voue prhnter noe fblicitatiorre pour Yotre MOe88iOn 

aux heutee fanotion de prieident du Coneeil pour le mie de janvier. Les d&bats 

que tient aujourd’hui le COneeil ne peuvent que binifioier pleinment de votre 

vaste l %p&rimae, de votre 8-e direction et de votre extrlr uourtoieie. 

BIB dil&ation l et l ueei reaonnrirunte au Reprhntant parmannt de 1Wnion 

ewikique, M. l*hebaeeadeur Belonogw, pour avoir dirig/ avec dietinction et 

effiasitd lee travaux du Ooneeil pendant le dernier eoie de l’annk 1987. 
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Le Conseil se trouve de nouveau tauni aujourd’hui pour examiner la situation 

prbaoaupants qui r&gne au sud du Liban, du fait de la poursuite de l*oacmpation pst 

Israël d’une partie du territoire libanais, sous le prbtexte de l*&ablissement 

d’um zone de sburit6. Le Maroc, qui n’a mess/, dans toutes les instances 

internationales, d’en appeler au respeat de la rouveraineti et de l*int6qrit& 

territoriale du Liban et du droit du peuple libanais frire d’exercer toutes ses 

cmpbtenues, et je dis bien toutes ses comp&tenaes, sur son propre territoire, sans 

ing6tenue extkieure, le Royaume du çuroc s*ilhre de nouveau contre les pr/textes 

fallacieux avatwds par Israil afin de maintenir et de renforcer son occupation 

ill6gale du territoire libanais. 

Depu is ns intenant plus de cinq , m(es, IsraOl a l svahi, avec une -chine de 

guerre sophistiqube, la partie sud du Liban et y a 6tendu ses pratiques de 

rdpressiou, do privation, de ddportation de8 populationr localea, instellsnt dn 

des bl rgus de villes et de villages dans le sud du Liban. 

t’eXpos6 indicatif que nous a fait S. t. U. l*A&mrwdour Pakbury, le 

Repr(rantant permenent du Liban, a iti trk t&v&lateur der diffkentee 

wnifertrttonr de cette politique ista4limue en territoire libanaie et de sea 

motivations rklles. 

Dans l on dernier repport, en date du 4 d&tire 1907 (8/19318), le 

Socrhire g&n/rel a ra$pel& de façon pr(oiee et ttàs objsetivs les mesures qui ont 

dt& prises par les l utorit4s mill~ires isre~liemes, oatte A l’appui, 1 proximid 

de la ligne de dkarcation, et gui L 

“seablent avoir pour et fat de nodif Ier l’alignemnt de le fronttire, ue qui 

rhe i otaindre qu’Israi1 ne tente d’annexer une partie du territoire 

libanais.* 

Le Secrbtaire g&n&ral a ajout6 que ces ewibtemnt d*Israal sur plusieurs 

kilaa&.res car& A l’intirieur du territoire libanais ont pour oons&uences I 

l d’e&zher les habitants des villages voisim d’acdder A leurs terres proches 

de la frontiare, lesquelles sont souvent tr& importantes pour eux du point de 

vue &conomique. . Wl9318, per. 2) 

Ainsi, la pression constante et multiforse exerclic par Xsraiiil sur le Liban ne 

peut s*expliquer, à l’évidence, que par la volont de consolider le fait acc~~@i 

de l’occupation, et au-del&, de dbtruire le symbole de coexistence et d’harmonie 

entre ethnies et relfgfons qu’u toujours rcpkbsenté le Liban dans cette rkgfon. 
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murtant, un consensus s’est dessin6 au sein de ce Conseil pour confier A la 

Force des Nations Unies présente au Liban le soin d’assister le Gouvernement 

libanais et de garantir ainsi l’inviolabilit6 des frontiAres, dans l’intkêt de la 

~&cu~iti de tous les Etats de la r&gion. 

Pourquoi, ch lors, peut-on se demander , Isra&l s’acharne-t-il A saper 

l’autorité de cette force internationale et A jeter le discr&lit sur la fonction 

principale de notre Conseil dans le maintien de la paix et de la s6ouri t6 

internationalen? 

La d616gation marocaine, qui apprdcie la noble miaaion de cea forces, est 

conatern&a par les agressions dont elles ont fait l’abject depuis leur crdation. 

Et, -mettes-noua, Monsieur le Priaident, de noue incliner aujourd’hui devant la 

dipouille du capitaine HcCarthy et de prhnter aussi toutes nos condolbnces 

attriatiea A sa famille et au Gouvernement australien. 

Us pratiques iara~liennea au Liben et la poursuite de l’occupation par IsraiSl 

d’une partis du territoire de ce paya frire ont iti maintes fois condaam&ea par le 

Conreil de l burît6, particuliArement dans ses rholutiona 425 (1978) et 

426 (19781, et 508 (1982) et 509 (19821, d a 6t6 damatxli claireœnt le retrait 

fddiat et inconditionnel des force8 iarabliennes du sud du Liban et le revt 

par Iaraiil dss fontibrea internationalement reconnues du Liban. 

Ces condamnations et oea injonctions du Conseil sont oependant rest&s aana 

effet et noua le regrettons. frrall persiste A ddfier la comumut6 internationale 

et A prolonger ainsi les souffrances et la trag&!Jie de tout un peuple. 

Coment no par dire alota que le peuple libanais est entiiremmt fond& A 

r&aiater pour aaaurer en fait sa survie et qu’il est alors du devoir de la 

conunauté internationale, et tout part iculiirewnt du Conseil de l huriti, de tout 
mettre en oeuvre pur assurer la atabilitd et l’unité du Liban, afin que le peuple 

frire libanais puisse vivre en paix A l’intérieur de ses frontibrea nationales. Il 

s’agit 1A d’un beaoin vital, aeul A mk de permettre en fait aux forces vives 

libanaises, dont l’endurance et le courage aont univeraellemnt reconnus, de 

consacrer leur Energie criatrice A la tâche exaltante de la reconstruction de leur 

paya. 

L’histoire nous enseigne l’importance de ce creueet culturel qu’a été et 

qu’est toujours le Liban, pour ancrer définitivement certaines valeurs de 

Civiliaation, valeur de l’ouverture aux autres, valeur de la tolérance, valeur 
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de la aoexistenae au sein d’une a&ne rbgfon. Certes, et peut-8tre rnh paur cette 

raison, le Liban a 6ti pris dan8 la tourmente de la question du Moyen-Orient et son 

avenir se trouve dkormais 116 A la solution urgente et globale qu’il convient de 

lui apporter en s’attaquant h aes racines profondea, & savoir le problhe 

palestinien. 

Or, la aussi, l’Assembl6e ginhale et lu conseil de sicurith ont d&gag6 une 

proa&ute et WI objectif clairs vhant, au travers d’une confirence internationale, 

a garantir le droit a l’existence pacifique de tous les peuples de la r6gion sans 

exception, y compris le droit du peuple palestinien A une patrie indbpendante. 

Le Liban d6chirb, le Liban meurtri a eu plus que sa part de souffrances. Il 

est donc grand temp qu’il retrouve sa vocation de terre de paix, de ooexistence et 

de trait d’union entre lea civilîrat ions. Il est grand temps que cement les 

aonvoitiser et les inglrences 6trangires au Liban et que soit lairsk i um peuple 

la pouibiliti de refaire son unit& et dr construire un avenir paisible et 

pronpbre. 

A cet effet, les Nations Unira ont un gfard r8le a jouer et une grande 

nrponrrbiliti i asamer, En particulier, le Conseil de ricuritd ne peut plus 

dhacuis traiter la tragidie libanaise avec timidit/ et limitation. te Conseil 

dwrait itxliquor les wiea et le8 rayas pour a8surer, ocme l’a sugg&ta le 

Sectiteire ginkal danr son rapport p6citC t 

g11appltcatic3n intbgrale de la c&wlutfon 42s (1978), gui peut offrir des 

pespeotivea rhalirteo de r/tablfssement de la paix et de la sicuriti le long 

de la frontiire isra&lo-libanaise.a (8/19310, par. 7) 

C’est Ib la logiquer c’est l& 6galeatent le droit international? c’est ri la 

position de la Charte des Nations Unies , et le fait d’invoquer d’autrea violations 

pr&enduer ne paut pas, nbcerralrenrsnt , vous ifmmunirer contre votre propre 

violation de ce droit et de cette charte. 
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Le PBBSIDEWC (interpritation de l’anglais) t Je romrcie le teprbaentant 

du Maroc des paroles aimables qu’il IU’A adressbds. 

L’orateur suivant est le représentant du Kou5Yt. Je l’invite a prendre place 

a la table du Conseil et b faire sa d&clarAtion. 

M. ABULHWAN (K6ueYt) (interprétation de l’arabe) a Monsieur le 

Président, c’est pour moi un vif plaisir , au nan du ItoueSt, de vous adresser mes 

fblicitationa pour votre accession h la présidence du Conseil au coura d’un mois 

marqu& par des debat animbs sut les noaheuser agremione israiliennes contre les 

terres arabes et sur de ncmbrewer autres questions qui intirement la paix et la 

sbcuritb dans le mnde, d’autAnt plus que vous reprisentez un p~yr ami qui a une 

reApon5abilitd particulihe envers le nrrrintien de la paix et de la skurith 

internAtionalea, un p5ys qk%mirrent 1 ron p5yh le Kouei’t, fer liens le8 plu8 

&t.roits, et parce que j’ai pu appricier perronnellennt votre vamte l xpbrience et 

H)I talents de diplomate atte5tb jurqu’a pthnt prr votre direction efficace des 

trav5ux du Conwil. Se auir dmc convaincu que le ruccbe ne vo- fera p18 &faut 

jurqu’i 15 fin du mois. 

Par 15 m8~b oce5sion, j~aifaerai~ remroier votre pr&d&eeswur, l*Ambarrdeur 

et ami ~01cmogov de 1Wnion l ovi&iquet, pur avoir conduit de main de ultre lem 

travaux du Conseil de aburiti au cour@ du moia dernier. 

Je suis heureux, au ncm de me dMqation, de f/liciter ler nouveaux aenbrer du 

Conwil qui nous ont rejoint depuis le d&but de ce mois, pour leur participation 

aux travaux de cet in@ortsnt organe. Je ruts certain que l~mlgirie, le S&n&JAl, le 

Bréril, le #&Pal et la Yougoslavie contribueront A la difenw de5 ~5~555 

internationales juste5 et ce en faveur de la paix et de la 56curité 

intciznat ionales. Je suis également convaincu que 1~55 amis meni>tea permnents du 

Conseil sAuront hgaiemnt contribuer b faire avancer les travaux du Conrail, les 

conduisant vers le sucde. 

Je sui5 heureux, au nom de l*Organiaation de la Confbrence islamique, dmt le 

KouePt a le privilCgc d’asmrer la prhidence, de participer aux dibats de ce 

Conseil relatifs aux agression6 israaliennes rCpQtCes et injustif iQes contre une 

partie chére à nos coeurs du territoire du Liban fràre. 

Je ne saurais manquer ici de rendre hornnage au Rept&@ntant permanent du Liban 

pour l’intervention édifiante qu’il a prononcéé et dam laquelle il a mis en 

lwiére les incursions cotises par Israël et les graves répercussions de ses 

pratique3 illégales. 
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Le8 Etat8 de l’Organisation de la Obnfiranae islamique eont prkaupde et 

aonoernbr lace A ace violations ierailiennea r&p/t/es du territoire libanais, 

notamœnt par L*&sblieaemant d*inetallatione militaire8 dans une zone. arrachaa a 

la eouverainet6 libaneiee et eurnome6e par Israël, de manibre tout i fait in6dite 

dan8 le doaaine des relation8 internationales, zone de eburitb 05 eont etatlonn&ee 

le8 foroee ierabliennee, Ce8 a~iUxunente et ca8 incursion8 ne sont en fait rien 

d’autre8 qu’une tentative de retraoer lee frontiéres internationale8 et d’annexer 

de Mniire illigale dee terres libanaieee. Il s’agit 6galement dgune perturbation 

grava dan8 la vie de8 aivile libanaie qui eont privée de l*acc~e de leur8 terre8 a 

proxfdt~ du frantihe, e#ch68 de ce fait de se rendre b leur travail pour 

gagner leur vie et porturb& dan8 leur8 activit68 &conaeiquee et l ~ialO8~ 

Noue I-a certaine que le8 violat ime que noua a exrpoUe8 le repr~eentant 

permanent du Liban dane eon intervention ne eont que quelque8 exewlee d’une #(rie 

bfan plu longue d’fnaureione et d’erpiitornte, d’ag ieumente înhuuinm qu’Imrd1 

continue de aetre avec cynleme. 

LO Coneeil do r(ourit4 eait fort bien que ce8 violation8 ne datent -8 

d*aujourd*hui. En effet, le Liban en a r&guliirmnt eaiei le Coneeil depuie 10 

aDia de ddae*re 1980, cane etor lee noter verbelee qui ont port& i 8on 

attention &a inaidant l nt&rieure. 

tee foroee Je la ?I#~L sont lh pour atteeter le vkacftb de ce que j’avanue 

sur cwe violatlonr. En effet, elle8 en l urveillent le diroulement depuie 1980. 

Vail& pourquoi la queet ion dant le Coneeil de l icuritb est aujourd’hui eaiei n’eet 

qu’un nouvel 6pieode dan8 la longue skie de8 egreeeione ieraéliennee en 1980, 

1986, 1987 - pour n’en citer que quelques-mer - et t/msiqne du fr&prie fera6lfen 

dee prfncipae de le brerte des Nation8 Uniee, du droit international et a8me des 

r&eolutfone do ce Coneail qui demandant le raepect de l*int&gtité territoriale, de 

l’unit6 et de le eouverainetb des Etats, sur l’int(gralit6 de leur territoire. 

18reii1, oontinue, en effet d’occuper une port ion du Sud-Liban, et de violer sa 

eouveraincaté territoriale, aon eepaoe abrien et maritime. Le blocue maritime tras 

Strict impoe6 par Israël aux oôtce libanaieee , notanaent dans la r&gion m& idionale 

en cet la preuve. 

En effet, ce blocus maritime prive, pendant des jours entiers, les civils de 

l’accès aux produite de première nécessité, dont les produits alimentaires et lee 

mkdicamente, et empkhe n&me les représentante de la Croix-Rouqe internationale de 
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aonrtater de viru aeu violationa. Ca aont dea proa&&a qui ne font par, aa de la 

dignit& de llhom, notament des femer mm d&fenm, dea vieillard6 l t de8 

enfants. N’omt-oe pas li la preuve irrdfutable de8 inftaationa irra6liennea a la 

Chatte daa droit8 do l%ou, i la Convrnt ion de La Hayr de 1907 l t A la Convention 

de Ga&ve de 1949 relative a la protecftion dom aîvilr en temp8 de @erre? 

Il est tidiaule qu*lara&l aontinue de vouloir justifier 806 pratiquer 

illigaler sous prbtewte de m&urft&, tout en niant qu’il a dar ambitions 

territorialea 8ur la territoire libanais. 
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11 est affligeant de uonrtater qu’on traveatit ainsi la v6ritb et qu’on foule 

aux pie68 les ooutums et le8 principes internationaux au nom d’un prétexte aussi 

peu d6fendable que oelui-c i. Mai8 ces pr/textea fallacieux ne sauraient abuser 

l’opinion publique internationale dans aon ensemble ni surtout le Conseil de 

s&urit&, aar il est loin d’y Itre aveugle et connatt bien les v&ritables 

Prbtentions et Mitionr israilienne8 sur le territoire libanais ainsi que aur les 

temources hydraulique8 et autres du pays. 

Les ttatr i8lamique8 eont attaohir b l’indipendance du Liban, b 8a 

eouvereinet.6 et A aon unit4 i l’intkieur de frontibres internationalenent 

reconnues. VoilA pourquoi je rappelle, en leur mn, au Conseil de sicurit6 que le 

oinquiire 8-t irlaMque, qui s’est tenu au Koueft, a MIopté une rholution 

relative au Liban dans laquelle il demande au Conmeil de s6curit& de condamner tous 

lor acte8 d’ocaupatfon de partie8 du territoire libanair per lea autorit 

imrs(liennm8, y  aarprim oeller qu*Irrail spplle .ma ceinture de l kuriti”, qui ne 

fait qu’illumtrer la politique expsnmfannirte & ae paya. Le Ba#6t demande 

igaloaent au Conseil 80 riouriti de aondarner la pourruite, par Xsrril, 

d~wrrrsion~ arininslks pour fomw ler civils A l bandawer leur8 terres. Cn 

outre, le tint dumnde i nouveau d’appliquer la rlrotution 425 (1978) du Cotweil 

de 8&uritd sinsi que les autre6 risolutiofu qui vont dana le 4n~ sene et qui 

toute8 desnndent le retrait itidiat et inconditionnsl dem foroem isra6lienner de 

tout le territo5xe lib8Nis. 

Bien qu’frrsQ1 ait rejet/ la semaine dernibre 18 ri&OlUtiOn 608 (1988) du 

Conneil de sburit6 - c’est du reste le rort que rkerve gin~rrlement ce pays au% 

d8OlUtfon8 internationales, dont il ne fait awun cas -, nour avons bon espoir que 

ce caraportefmnt incitera le Conseil de dcuriti i assumer ses responsabilitda afin 

de Prirerver son prertiqe et la considhation dont il jouit, et a faire en eorte 

que em rhrolutiona soient crédibles et ef f  icacea. 

LI! PRESIfJEKp (interpr/tation de lqanqlais) I Je renrsrcie le reprisentant 

du Kwelt der aimables Paroles qu’il m’a adredea. 

H. SARKt (sén&ga1) : Monsieur le Prdsident, en prenant la parole pour la 

premibre fois en tant que nwthre de cette auguste instance, je mesure ii sa juste 

valeur llhonnur qui est fait b mon pays, le Séndrgal, en m&ne temps que je perçois 

la responsabilité toute ophcfale qui lui Echoit, pour ces deux prochaines annka, 

dans l’oeuvre de recherche de solutions concertdes, justes et durables aux divers 

ptoblkee qui mettent en danger la paix et la sdcuriti internationales. 
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Qu’il me doit &mc permis d’expriznet ici aolennellemsnt, au nos de 6. E. le 

Pr&aident Abdou Diouf, la recotmaiaaance et la gratitude du peuple et du 

00uvernermnt a&n~alaia Si toua les paya amis qui noua ont ainai t&oigne leur 

confiance en noua Cliaant au Conseil de aicurid pour la pkiode biennale 1988-1989. 

bans 1’acoompliaaerœnt de cette exaltante mission, le;S&n6gal, tout en offrant 

humblement ma diaponibil1ti et son owarture d’esprit, voudrait en mSme teaps 

pouvoir c-ter sur la collaboration aincire et constructive de toua les meaabrea du 

Conseil de dcutit&. Du reste, Nmsieur la Pr/sfdent, je voudrais saisir cette 

occasion pur voua remercier de vos paroles de bienvenue. 

Profitant de cette occasion qui m’est ainsi offerte aujourd’hui, je voudrais 

aussi rendre un hoaaaqe ririt aux paya qui viennent de quitter ce grand club, a 

savoir la Bulgarie, le Congo, le Ghana, les Enirsta arabes unis et le Venezuela, 

pour le rble &minenrrnt positif qu’ils ont joub et la oontribution de qualit 

qu’ils ont apportie i l’oeuvre du Conseil durant leur mamlat. Leur action et leurs 

conaeila l via&s seront pour noua une source de dditatfon et d’inspiration. 

Il est heure=, Monsieur le Pr/sident, que ma première intervention ait lieu 

au wura d’une ahce du Conseil pr/aid&a par le diplomate clairvoyant, persptcWe 

et &tent que vous &tes et qui, de l urarok, teptbaente un grand pays, le 

myarre-Uni de dranbe-Bretagne et diSdaMe du Mord, avec lequel le S&&el partage 

lee idéaux de paix, de juatfae et de dbxratle. J’en suis bonmi et vowkais voua 

assurer de l’entiare aaophation de ma d&l/gation. Voua voua aoquittea, du rester 

de votre tkhe avec l'et ficacfti et le pragmatisme bien connus du peuple 

britannique. 

S. E. l~Ambaaaadeur Belonogov, Reprisentant pemamnt de l’Union des 

R&~bPiquea accialirtea aovi&tiquea, dont j’apprbcie au demeurant le vofeinage, 

drite notre reconnaissance et nom fblicitatione pour la tuanike exenoplaire dent 

il a mené les affaires du Conseil au wurs d’un mois de dbembre particuliérement 

Chargi, et je suis a6r que, en tant que reprasentant d’un grand pays, je pourrai 

conpter mur aa coopération au cours de notre mandat. 

Avant d’entrer dans le vif du sujet, IM d616gation voudrait exprimer ici sa 

trèa qrave préoccupation, de m&ns que son amotion, à l’égard des événements 

survenus dans l’enceinte de la Mosquée Al-Aqsa le 15 courant. Pour nous, 

Sen&galafs, le lieu du culte est sacré et inviolable, qu’il soit musulman, chrétien 

ou juif. Dans la situation gui prévaut actuellement dans lea territoires occupés, 

point n’est besoin d’ajouter d’autres actions gui pourraient déboucher sur une 
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guerre de religion. Mon qouvernemnt eepbre que le8 autoritdfi ieraéliennes 

prendront toutes les cnssures n&cessairee afin qu’il soit mis fin b la profanation 

du lieu saint de l~rslam. 

Il y a trois mois, le Président de la RQpublique libanaise, S. E. M. Gexmyel, 

prenait p6ur la troisile fois en cinq ans la parole devant 1’Assemblde gdnbrale 

des Nations mies pouf expliquer A la comunaut6 internationale la situation qui 

pAvaut dans ae pays. 11 a d&clar&, entre autres t 

l En taapa youlu, le Conseil de sécuriti devrait peut-âtre se rbunir et 

aomevoir les moyens nbessaires & l’application &s r&solutions pertinentes. 

L’obj~tif do4t 8fro de garantir le retrait complet des forces israéliennes du 

Liban et de perawttre h ltarm&e libanaise et aux forces de sburité interne 

d’opker l xclusivemnt dans tout le Liban avec l’aide de la PINUL, 

oonformhnt au mandat de la Force.” (A/42/PV.10, p. 121 

On ne paut &re plus clair. 

La rairina du Conseil de r(curit4 pour d&battre de la situation au 

Moyen-Orient, l t l inguliireunt des attaquer rip&&s dtIsraOl en territoire 

libanais, relhve de l’appel du Prhident Oemayrl et mat encore une foia en relîef 

la responubilitb toute ep&iale qui incombe au Conseil de séaurfté danr 1s 

restauration de la souverainet&, de l~indhpendance, de l’int&rit& territoriale et 

de l’unit& du Liban. 

Trop d’am6es sont pswaes, t&moins de violatiohs flagrantes des principm de 

la C%arte. Trop de pr/texter bgalemnt injustifiables ont étb avan& devant ce 

Conseil et en face du monde entier pour tenter de donner un semblant de lbgaliti 

au% agirsments d’Israll1 au Sud-Liban. 

Le6 nombreuses plaintes &crites du Gowernenmt libanais et l’intervention du 

représentant du Liban au d&but de ceo dblibkations nous ont fait le r&ait dkaillé 

et tragique dem violation6 des droits de l’homme et des pratiques intol6rables 

exercbs A l*encontre ks populations civiles. 

Rien ne peut justifier les eibges des villages libanais inpois par Isra81, 

tout cowae les d&tentions arbitraires, l’exil fore&, la dknolition de malsons et 

d’écoles, les humiliations de population8 innocentes et les enlèvements qui nous 

sont r6guli&rement rapportés. 
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Le Conseil de séourit6, en adoptant A plusieurs reprises et A l’unanimit6 de 

ses metires des résolution8 demandant A Israiil de mettre fin A ces agissements et 

surtout de se conformer au droit international et de respecter les principes 

fondamentaux de la Charte, a amplement danne la preuve du refus cat&orique de la 

communauté internationale de s’accommoder de l’usage de la force et de la politique 

d’occupation et d’agression conmte moyen d’assurer , pour quelque Etat que ce soit, 

sa stkurité. 

Il est de la responsabilft& du Conseil de s&curit&, garant principal de la 

paix et de l’ordre international, de redonner confiance au peuple libanais, 

longuement meurtri et humili6 dans sa diqnitd, en le r4tablisaant dans son droit 

inviolable et imprescriptible A l’indépendance, A la souverainetb et A l’intégrité 

territoriale, pour tout dire A la paix. 11 est temps qua la raison l’enporte sur 

la loi du plus fort et pour que tous ensemble nous puissions agir de concert pour 

rarrner la paix et la rkonciliation dans la r6gion A travers la tenue tant 

souhait& d’une Conf&ence internationale de paix au Moyen-Orient, A laquelle 

devraient prendre part toutes les parties intiresdes et impliqu&er. Ler 

conditions nam paraissent d&sormfs dunies pour la convocation et la tenue de 

cette conf&rence, dont ltt prbparatffs devtaient occuper sans plus tarder le 

Conseil de a&urit&, corne l’y invite d*ailleurs l*Aasemblir gbnirale de notre 

organis*tion. 

Le S&6gal, pour sa part, - il l’a toujours frit d’ailleurs, s’associera 

en attendant une solution d’tnaemble au problhe du Moyen-orient A toute initiative 

visant b restaurer la dignitd, l’ind&ptndance, la souverainet/ et l*int&grit& 

territoriale du Liban. C’est dans ce cadre d’ailleurs que mm pays avait, en son 

tenps, particip/ dAs le départ A la force de maintien de la paix au Liban, la 

PINUL. Il s’agit pour nous d’un acte de solldarit6, d’un acte de justice envers Un 

peuple avec lequel nous s-s intimement lih et surtout un credo, vers la justice 

et la restauration de la paix. 

C’est pur toutes ces raisons que mon pays s’tat port6 coauteur du projet de 

résolution contenu dans le document s/19434. Son adoption et surtout son 

application pour rant const ituer, j’en suis sQr, une contribution inwrtante à la 

restauration de la paix et de la shcurité au Moyen-orient. 



s/Pv. 2184 
- 32 - 

Le Pl?ESIDEm (interpritation de l’anglais) : Je remercie le reprdsentant 

du SMgal des aimables paroles qu’il a wes a mon &9ard. 

L’orateur suivant est le repr/sentant de la Msuritanie. Je l’invite à prendre 

place A la table du conseil et b faire sa dklaration. 

M. OULD BtJYE (Mauritanie) (interprkation de l’arabs) t Monsieur le 

Pr6sident, je voudrais twt d’abord vcus filiciter de votre accession à 18 

prbsidence du Conseil de s6curiti pour ce premier mcis de l’annbe 1988. Nous 

prions pour que cette ann&e soit une ann6e de prorp&rit& et de paix pour l’ensemble 

de lthumsnit&. 

Je voudrais aussi fbliciter votre p/dioesuur, l*A~assedeur Beloncgov, 

Reprbentant permanent de l’Union des Rdpubliques socialistes sovi&tiques, Four la 

façon remrquable rlont il a dirigC ler travaus du Conssil de skurid le mois 

dernier. 

Ma d(Ug8tion f&licite psr silleurs les p8ys frites et amis qui ont joint le 

Conseil do ahrit oette ennde z l’Alg&rie, le S&nbal, la Yougoslavie, le Ndprl 

et le Br&sil. Nous -8 certains que par leurs l ffortm ces pays apporteront un 

fsctwr dynamique au Conseil de sburft6 dans l’wcorplisse~nt ds sss travau% Ot 

pu’ ils feront de leur mieux peur difendre les justes causes internationales. 

Cette instence s’est rhnie h plusieurs reprises depuis l’ann6e derniire pour 

dbbattre tant& des attaques du r6gime d’apartheid d’Afrique du Sud contre les 

Etats de preaike ligne, tant& des pratiques terroristes poursuivies par les 

colonialistes isra6lims pour faire face & la r6volte des ~8116s palestiniennes qui 

oherchant a briser la poigne de fer sioniste en vue d’obtenir la libert&, la 

dignit4 et 1’ ind6pendance. 

Le Conseil de sicuriti se rdunit aujourd’hui pour examiner la question des 

attaques hncbr par Isr8U contre le Libsn, notanrunt les plus récentes d’entre 

elles, IsraPl attaque conmtamsent le Liban et viole mn territoire, son espace 

a6rien et Bes eaux territoriales. En outre, Israibl continue d’occuper une partie 

du territoire libanafa dmt il se sert en tant que base d’agression et de terrain 

pour ses pratiquas arbitraires les plus odieuses , qui font un nombre croiessnt de 

vfctimee. 

IsraPl a intensiffi ses actes de rdpression, y  compris la deetruction 

systématique de fermes, de villages et de villes, imposé un blocus maritime et 

terrestre dans plusieurs r&gions pour essayer d’utiliser l’arme de la faim afin de 
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raater l’esprit de libettb et de r&ellion de la population. IsraU a recouru 

inhumainemsnt a cette arme contre le village de Yahmar, ce qui a amen& le 

searbtafre général, A la demande du Gouvernement libanais, a proposer ma m&liation 

pour que soit levb ae blocus. Cette skie de mesures fnhumines, rwrquien par les 

violations les plus odieusem des droits de l~homrne, les attaques rbp&tQe contre le 

Liban et l’occupation de parties du territoire libanais, ont /t& amplmnt 

d6noncks avec bloquence par l’Ambmssa&ur du Lihn, M. Rashid Fakhoury pour qu’il 

soit utile de s'y attarder, 

Le refus d*IsraYl de mettre en oeuvre les rbsolutionm du Conseil de s&cutit4 

demandant mon retrait inconditionnel et iman&liat du territoire libmnmim pour 

psrmettre au Gowerneœnt libanais de r/tmblfr ma souverainet sur l’ensemble de 

son territoire et la cessation de toute ingarance dans ses affaires int&ieurem ne 

constitue pss seuleasnt un difi lsnc& au Liban mmim dgmlemsnt au Conseil de 

l icurit/ e* A tous lmm peuples ipris de paix et de justice. 

Selon II dhldgation, les violations flagr8ntr co~i8em pmr Imrs&l b 

l’enmontre tlem droits de l’harrs et mon refus ch se retirer de tous les territoires 

arabmm aoaup&s plomt le Conseil Oe m&auritb d*nm l~obligrtion d**dq>ter urm 

l ttitu& terme i 1*6gard d9srs(Ll et de contraindre ae dernier i œttr8 en oeuvre 

ses r&mOlutia\s, notrrwnt les t6melutiOw SO8 (1982) et 509 (1982) dans lemqae1lem 

lm Canmeil &«undm le tetrmtt inconditionnel d*Iara~l & toutes lea parties du 

territoire libsnafs, le respect de l’int6qrit6 et de la sowets~et/ territoriales 

du Liban et l’arrbt de toutes les pratiqws inhunU&ines pmrp6tr&s aontre le pmuple 

libanais. 
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Cette inatanue a &t( aharg& en vertu de la marte d’une tache importante et 

d'uns grande miasion, a savoir le maintien de la paix et de la e6curité 

internationaler. fs5 peuple5 opprimds et les petites nations ont placé de grands 

e5poirs dans le Conreil. C’est pourquoi la Mauritanie souscrit A l’appel lana par 

le Liban au Conreil pur qu’il condamne les attaques et les pratiques israeliennes, 

qu’il obtienne qu’elles cessent et qu’il oblige Israël A se conformer altx 

r&olutionr du Conreil ainsi qd’& mettre fin à aes incursicxw armdes en territoire 

lIbanail et aux pratiques qui ont pour but d’enpêcher les paysans d’avoir accés b 

leur5 ahamp5. Ce &nt la de ju5tes revendications, qui méritent l'appui de tous. 

L5 PRBSIDPMF (interpritation de l’anglais) t Je remercie le reprdsentant 

de la 13ruritanie &r aimables paroles qu’il m’a adressées. 

M. mLCXX#OV (tkrion de5 Rdpubliques racialistes eoviitiquee) 

(interprkation du rurre) t Ronsieur le Pr/5ident, permettez-moi tout d’abord de 

vous filîafter de la fagon dont vou5 vou5 acquittes de vo5 lourde5 responsabilit65 

de pr65iUent du Con5eil de r&urit& pour le meir de janvier. Rou5 5osane5 permad&s 

Que vo5 grande5 qualité5 profe5rionn5ller jointes i votre autorit vou5 permettront 

d5 diriger l v5c l woti kr d&ib(ratians du Conseil de rburitd, qui visent b 

rkl55 155 problhrr tris difficile5 dont now sosmss 5aisis. 

iM voudraia (galant souhaiter chaleureusement la bienvenue au% nouveau% 

w*rer du Conril et former i leur intention les msilleurrr voeux de succ8s dans 

leur participation aux travaux du conseil. 

Qu’il m5 soit &galement parmis de saisir cette occasion pour exprimer ma 

reaonnairaaanoe aux d616gationr qui ont eu dss paroles aimables & l’endroit de mon 

pay5 et de moi-&œ b l’oooa5ion de ma présidence en ddcembre dernier. 

Co&5ne plurieurr dWgations l’ont fait remarquer , c’est la quatri&ne fois en 

un mis que le Conseil de dcurit& se réunit pour examiner ler actes couds par 

IsraYl. Cette foir, il s’agit d’aates d’agression contre le Liban. Ainsi donc, si 

le Conseil de sicuritd 8s réunit, ce n’est nullement parce qu’il a un penchant 

marqua pur tout ce qui psut cowerner Isra&l ou le dCsir de faire d’Israël le bouc 

6missaire dss fautes d’autrui ou encore parce qu’il nourrit quelque préjudice b 

l’endroit de ce pays et désire le manifester. Il n’y a rien de tout cela au sein 

du Conseil de skuriti~ mais le Conseil ne peut pas et ne doit pas fermer les yeux 

sur des cas où les décisions qu’il a prises sont cyniquement iqnorées en dépit 

d‘exigences parfaitement claires de la Charte des Nations Unies, qui font 

obligation aux Metires de l’organisation des Nations Unies d’appliquer le* 

deciaione prises par le Conseil. 
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La polît ique irra4lienhe, rslbeuteuaemsnt , ne laisse d’autre ahoix au Conseil 

de dautit6 que de cormaorer de nouvelles riantes a l’examen d’autos aonurets 

ocmis par xaraW contre ses voisins et lea territoire8 arabes ocoup6s~ 

A l’instar des autres moat>res du Conseil, la 6616gaticn sovikique a 4couté 

attentivenwnt la d&claration du repriaentsnt du Liban. A notre avis, le 

Gouvernement libanais itait parfaitewnt fond& b saisir le Conseil de s6curit6 de 

la question. Cone l’a fait rsaarquer le représentant du Liban, son gouvernement~ 

rien qu’au mur8 de l*annde dernike, a CtC obligd A 15 reprises d’attirer 

l’attention du Conseil de kuriti 8ur les actes d’agression omis contre son pays 

par IsraYl. Nour l avon# fort bim qu’en fait ces actes ne aart pas limitas a 15 et 

ont &ti bien plus nanbreux. Les autos d*agresaion i8rablienne contre le Liban ont 

pris un oaraotire quasi permnmnt et se r4phtent chaque semine ou presque, le 

norlPre de viotimea au aein k la population paoifique du Liban ne faisant 

qu*awmmter sam ler coups frappis Pr frrail i partir de la terre ferme, des rira 

ou de la mer. 

Iota41 aontlnue de uintanit Mn l rptire sur 1e territoire libanais, me 

retummt obrtinjunt i aerser aon fng4rence dans les l ffairem intirieurer du Libm 

oome aola est alaireunt exigi dam les rholutienr port inentu du Conwil de 

shzurit& tout en y uintenmt une prhenoe armir direute. fsraibl a or46 

atbitrairernt danr le Sud-Liban uns pritendue mm de r&curi ti. Il y a installa 

&a fantouhos i sa eolde en la perronne de l’arh du Sud-Liban, et la pratique 

criminelle d”opkationr punitives et de ahitinwntr aollrctifs b l*encontre de la 

pcpulation libanah m pourruit. 

S%tant e-ri du Sud-Liban b la mite d’une agression, Isra31 s*efforce d’y 

maintenir ma prhnce par tous les moyens et d*utflLer le territoire conquis c-e 

d’un trewlin pour porter de naveaux coupa b lefnt~rfeur du Liban. 

Il est parfaitement mnifeste que ces acter visent 6galeumt A exacerber la 

ttfdon, i dlrtabiliser la situation et i saper les efforts faits par les Libanais 

paur normalimer la situation difficile qui r&gne dans leur pay8. Cela ressort trbs 

cloirercrrt des noabrew rapports du Sacrataire qbn&ral et en particulier de sa 

lettre adress&e au Pr&sident du Conseil de sburitb en date du 24 novembre 1987 

(dccunmnt S/19318), 

L’emnple du Liban, joint aux actes de rdprassion corsnia par Israël dans les 

territoires palestiniens occup6s , rev4ile on ne peut plus clairement l'tstenct de la 

politique pratiquée par Tel-Aviv contre les Etats et les peuples arabes. On 
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voit 1A pourguoi le ‘Proohebrient e8t oanxtwnt en proie a la guorro et pourquoi 

le aonflit dan8 aette rigian ert devenu un drngetern foyer de tansion 

intern8tion810, gui tepr~rente une mmaue rkllo pour la paix et b riauriti de 

notrr plan&te. 
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L’union sovi&ique condamne r&solument l’agression continue d*IsraiSl au Liban 

et exprime sa eolidarit6 avec le peuple libanais qui lutte contre l’occupatiOIIr 

comne avec le peuple arabe de Palestine , qui mène une lutte courageuse pour sea 

droits nationaux. 

L’occupation du Sud-Liban par Isra91 et les incursions incessantes des troupeo 

isra&liennea dans d’autres r&gions de ce pays montrent qugrsraCil mise eXClUSiVeIIIent 

sur la force pour rbgler les probl8mea qui l’opposent b ses voisine arabes. 

Eourtant, comme le signalait le quotidien The Gardian, la seule leçon que l’on 

puirrse tirer des Incursions au Liban est que toute damonatration de force produit 

un effet boanerang. c!ea paroles furent &critea non pas aujourd’hui maia en 

juillet 1958, lorsque ce quotidien s’appelait encore Manchester Gardian. Les 

30 ann&ar qui se mnt &coul&ea depuis lors sont-elle6 une pkiode inauffianrent 

longue pour que l’on puisse tirer pareille leçon et comprendre que le recours i la 

force ne rigle rien? 

Est-il un autre moyen de rbgler les problames qui opposent ferai1 au Liban? 

Oui, bien ah, il existe un tel acyen, et il eat indiqui olairmnt danr lea 

r/solutiona SO8 (1992) et 909 (1982) du Conseil de dcuriti, dam le8quellea le 

Conseil riaffirm la n4ceaaiti de respecter l triateumnt l*int&vitb territoriale, 

la rowerainetC et l*ind(pandance politique du Liban, et exige 6galemont quglsrail 

r*ire inconditionnellQlrrnt toute6 8e6 forces milftefrea de l’ensemble du 

territoire de ce paya. 

Pour l’union awi&tique la question de la garantie de la souverainet et de 

l’intagrit& territoriale du Liban r’inwrit dans le cadre g&n&ral des 6ffortS 

virant un rbglement pacifique au Moyen-Orient. Lea pr inuipea et le mkaniame d’un 

rhglarnent d*ensemble sont bien connus t il s'agit de la conférence internatiOnale 

sur le Moyen-Orient avec la participation sur un pisd d'6galitb de toutes les 

parties intdresabs, y compris l’Organisation de lfbhration de la Palestine, et tes 

cinq menixes permanents du Conseil de s&!urftb. La mise en place IRIACdiate d’un 

tel m&caniame permettrait aux Etats de concerter leurs efforts en faveur d’un 

reiglement imnhdfat, donnerait une impulsion sensible au muvemnt en faveur de la 

paix et amorcerait un tournant dans les tendances dangereuses et explolosivea qui Se 

profilent dana la réqion. 
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11 ircee au Conseil de s&uutit6 de prendre de8 mesures effiaaaes afin de 

garantir l’appliaation scrupuleuse de sas dbfsions. Nous demarvMn8 inetament UIW 

foia de plus a tous les Etats de contribuer a dabloguer la situation conflictuelle 

au Moyen-Orient et nous samien prlts b oollaborer avec tous ceux qui cherchent 

vkitablesmnt a r&aliser un rhglemnt au Moyen-orient sur une base juste et stable, 

qui tienne oompte aes intbr8ts et des droit5 de tous les Etats et de tous les 

peuples de cette partie du monde. 

Le PRESIDENT (interprkation de l*anglais) t Je remercie le reprisentant 

de l’Union dos Rdpubliques socialistes sovi6tiques pour les aimables parole5 qu’il 

m’a adressdes. 

Le reprdsentant du Liban a demand6 la paroles je la lui donne. 

U. FAKIKWKY (Liban) (interpr&ation de l’arabe) t Je voudrair avant tout 

et surtout riaffirmer a l’intention du Prhident que la di14gation clu Liban se 

filicite de la d&claration que va18 aves pronomde juste avant la fin de le riunion 

de 00 utin. Mous aroyotu qu’il faut wintenir un certain niveeu l mc dilibkatfonr 

au Conseil. Mous l’avons toujours rooherohi que ce mit dans nos proprem 

dkleratians devant le conseil de x4uuriti ou dans f”exercfcn de notre droit de 

r4ponxe. Rous ne souhaitions pas exercer oe droit de r&onse, mai8 le reprisentant 

d’f8raiil a d&pass& les barnes dans sa dbclaration de ae matin. 

LeLiban - et Ubailleurs le reprdsentant U’IsraiSl doit le comprendre - a sa 

souverainet& et son fnvfolabilit&. C’est en vain que j’ai cherchi dans sa 

d(olaration un mot qui Uhente qu’IsraiJ1 a viol& la smverainetb du Liban. Au 

contraire, taut ue qu’il nous a dit n’a fait qu*apwyar ce que nous n’avons ces56 

de r&r&er t Isra&l viole la souveraineti de mon pays, le Liban. Justifier ces 

vfolatims en invoquant des raisons de S&urit8 ne saurait atre accepté par 

n’importe quelle personne raisonnable. 

Le repr6sentant d’rsratl a cftd certaines pprt ies d’une dclaration prononc6e 

par le Pribident de mn pays devant 1’Assemblb gh6rale. Hais il a fait des 

citations ehlectivest il n’a citb que CL~ qu’il voulait et a laisd de ohé 

certaines chose5 dont mon prdeident avait parlé à propos d’IsraS1, de son 

occupation du territoire libanais et de ses pratiques. Il n’a pas dit que mon 

président demandait le retrait d’Israël. 11 n’a pas davantaqe parlé de l’appel que 

mn président a adressé au Conseil pour qu’il mette en oeuvre ses résolutions. Y1 

n’a pss fait mention non plus de ce qu’a dit mon président du raie de la Syrie, 
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paye frhe, et des attentes que la Syrie meut devienne le partenaire principal du 

Liban ni des relation6 privil6gi6es entre les deux pays, ni les liena d’amiti& et 

de coophation qui existent entre les deux voisins. 

J’aimerais que le reprbrentant d*IsraCIl acmprenne, et j’aimrais qu’Israi1 

comprenne, que seul le Liban dkide des relations bilat6raler et internationales du 

Liban. 

Si je voulai8 r&mdre 2t tcua les mensonge8 pat6nt8 prononch par le 

reprbentant d’mraiil, narr sorionr condauh & rester ici encore tr&a longtemps. 

Je # aontenterai de riaffirmr deux chowr I premiiremnt, 10 Liban ht un Etat 

souverain et ind(prndant; le Liban est une partie indivisible de la nation arabe. 

Ce sont lb des paroler que le Priaident de mn psy@ a pononc4er devant l’Assembl4e 

ghhale. J’ajouterai en outre que toue sauf Irra31 reconnairsent l~ind&pendance 

et la souverainet/ du Liban. Los Libanair sont rholus i rintenir leur 

ind4pmdsnoe et leur muverainot4 mIr au pix de leur V~O, Bous s-s holu i . 

libérer notre psys de l%cwpstion Israélienne. C’est un dovoir patriotique et 

nation81 pour noua. La ririrtance libanaise est un honnur pour I>ous em lorsque 

now avons obligi Israil A se retirrr de la oapitale et de la plus grrrdo partie do 

notre territoire. 
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Deuxi&nemsnt, le repr&entant d’Israël devrait avoir honte de parler de5 actes 

“humanitaires” d’Israii1 dans le Sud-Liban. SsraYl se sert de son arm6e de l’air, 

de sa marine et de aon artillerie pour bombarder villes et villages. Tsraiil tue 

des Eemes et des enfants. Ieraëf assibge le5 villes et les villages. Israël 

humilie nos citoyens et ruine leur vie. ApràS cela, comment pouvons-nous croire 

aux acte5 *humanitaires” d’Isra441 dan5 le sud? 

Le représentant d*Isra)l s’est demand6 ce que son pays pouvait bien faire. Je 

vais le lui dire frawhenmnt 8 retirez-vous du Liban et appliquez les r6solut ion5 

du Conseil de &uritb. 

Quant b l’acoord du 17 mai, le Liban ne l’a pas abrogi. Apris signature, il 

n’a pas 6t6 jug6 conforme a la Constitution libanaise et le PrCsident du Liban a 

donc retumh de le rat if ier. 

Le repr&sentant d’IsraY1 a dit du Liban qu’il atait couvert de chancres et 

autres maladiar, coms si le corps politique d’fsraal itrit sain dans sa 

coqmrition interne aatuelle. Le Liban n’est pes melade. Le Liban continue d’atre 

un exemple de cowistence et de modirrtion humaniteires. Le tibm est l’opposb 

mb& d’rarai 1. IrraYl, l vea son idéologie raciste, est la cause profonde de toutes 

les trag&dies de notre r&gion. Les maladies sont souvent causdee par un virus et 

sont gin/ra lement contagieuses. Habituellement, elles 8’at trapent par hasard. 

Meis il est aussi der maladies que l’on injecte dans un corps sein, come Israal le 

fait au Liban, Irra61 et les Israllienr doivent donc consulter leur m&decin. 

Peut-atre pourront-ils &re gukis et abandonner leur attitude criminelle envers le 

Liban et d’autres pays de la rigion. 

Le PRESIDENT (interpritation de’ l~anglaisl t Je dannerai tout d’abord la 

parole aux membres du Conseil qui souhaitent faire une dbclaration avant le vote. 

Mo NOTIUEfRA-BATISTA (Br68il) (interprbtation de l’englaia) t Conformément 

aux principe6 qui ont toujours inspiré 6a politique (trangire, le Gouvernement 

hréailien a dBclar6 a maintes reprise5 que la sauvera inetC, 1’ fnt&grité 

territoriale et l*ind&endance politique du Liban doivent être respectées. Les 

souffrawee inZlig&err b la population libanaise sont une source de grave 

pr&ccupatfon pour le Brésil. Il est facheux que les résolutions pertinenzes 

adoptCea par le Conseil sur la situation dane ce paye n’aient pas été pleinement 

respectées. Noue sommes persuadée que seul le respect total de ces résolutions 

permettra de restaurer la paix et la stabilité au Liban. C’est là un objectif 

important en .;oi, qui pourrait aussi être un élément de poids dans la solution 

d’ensemble, négociée et pacifique de la crise au Moyen-Orient. 
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M. Nogueira-Bat ista (Br6sil) 

%us noue associons aux autres membres pour dbplorer les rdcentes attaques 

isra6liennes aontre le territoire libanais et toutes les autrea mesures et 

pratiques dirigdes aontre la population civile du Liban. 11 ne fait auaun doute 

pour nous que les aotivida reprisentant un empibtement sur le territoire 1 Lbanais 

doivent cesser. C’est la raison pour laquelle le Brbsil votera Pour le projet 

prdaenti aujourd’hui par la Yougoslavie au nom de l’Alg6rie, de l’Argentine, du 

~6pa1, du Sbnégal et de la Zambie. 

Noua eap6rons que ce pro jet de résolution , s’il est adopté par le Conseil, 

sera pleinement respecté. 

Coma c’est tu pcemibre d6claration en ma qualit de nouveau menh’e, qu’il me 

soit permis, Monsieur le Pr&aident, d’achever en disant combien ma ddlkgation ad 

félicite d’entawr sa\ auw3at au sein du Conseil sous votre directian &Clair/e. 

NOUS voua ramerciona et nara ramerciona lea autres menbrea du Conseil pour les 

rimsbles prrolea de bienvenue qui noua ont &ti adreaa~ea lors de notre l ntr&e dans , 

cat organe Supr&m dos NStiOnS Unie& 

Le PRESIDCMT (intorprhation de l~anglaia) : Je remrcie 18 repr(aentant 

du Br(ai1 daa paroles aimablea qu’il a l wa i mon endroit. 

Je voudrais auintenant faire una d6alaration en ma qualit& de reprisentant du 

Rbyruo-Uni. 

Ma d(Ugation regrette quo le Conseil ne soit pas, en cette occasion, l rrivi k 

une dbfaîon unanime sur la question dont il est aaiai. Noua avons ferSemant 

appuy6 les et forts &ploy&a plus t8t pour convenir d’une dkzlaration faite par le 

Prdaident au nom du Conseil. Le r&aultat de ces efforts itait quelque chose que 

noua aurions pu accepter. Au cours de ce processus, nos pr&cccupationa ont it6 

cla irelrant expr Mas. Malheureusement, elles ne sont pas refl&&?a dans le projet 

de rhlution dont le Conseil est saisi, et, par con&uent, IM d616gatfon sera 

dans l’obligation de s’abstenir. 

Qu’il roit parfaitement clair que mn gouvernement d6plore les actes 

iera6liens, ceux qui se sont produits dans la sud du Liban COIIIIM, ceux dhrits par 

le Représentant permanent du Liban dans sa lettre du 6 janvier adressée au 

Bar téta ire généra 1. De même, nous déplorons le cycle perp&tuel de violence dans la 

région, , compris l’utilisation du territoire libanais pour des attaques armas8 

contre Israël. L’absence d’allusion à la situation générale de violence et de 

contre-violence fait que le pro jet de résolut ion, en dépit de se8 mérites, est 

incomplet et déséquilibré. Notre position n’implique aucun changement dans notre 
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Le Prbsident 

attaahemnt a la muirerainet6, A l”indbpen&wer & l’unitb et à l’intégrit6 

territoriale du Liban ou enaore notre déternination d’assurer la plus t8t possible 

le retrait d’IeraY1 du Liban, conform&nt A la risolution 42s (1978) du Conseil de 

llhtita. 

Je reprends maintenant IWJ tonotions de prbsfdent du Conseil. 
. 

Je arois aomprandre que le Conaril est pr&t & voter sur le projet de 

r&solution dont il est saisi (W19434). Si je n’entends pas d’objection, je 

mettrai le projet de risolution aux voix. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi &aid&. 

xl cet Precidi au vote i main lev/e. 

Votent pour : Algkie, Allemagne, Ripublique fidkale d’ , Argentine, 8riri1, 

Chine, ?rance, Italie, Japon, N&psl, Sinigal, Union des 

R6publfques rocialistes sovi&Aques, Yougoslavie, Zant>ie. 

Votent contre t Btats-unis d’mirfque. 

S’akt fent : Royrrrw-Uni de 6randcBretagne et d’Irlande du Nord. 

Le PIaSIDEJT (interpr/tation de l*anglaia) ; Le rirultat du vote est le 

suivant ; 13 voix pour, une voiw uontrm et uns abstention. Le pro jet de risoluth 

n’ert par adopt& pmr ruik du votr, ridgetif d’un me&re permanent du Cmwil de 

shriti. 

Je donna maintenant la perole aux nrnbrer du Conrail qui souhaitent faire une 

diolaration rrprb le vote. 
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M. WALT-S (Etats-Unis dtAm6rique) (interprkation de l’anglais) t Les 

Etats-Unis ont vot6 aujourd’hui oontre le projet de tbroluticn au? le sud du Liban. 

Il ne faut pae se mbprendre sur ce vote. Notre appui A lginGpendance du Liban 

route fermet notre attachenmnt au r&tablinwment de la rouverainet/ du Liban 

demure profond, hotte determination d’aider a r&tablir l’int6griti territoriale du 

Liban a 1’ intirieur de sea front i&res internationalement reconnues reste 

inabranlable. 

La paix ne pourra Btre restaur&e au md du Liban tant que la frontf&re entre 

lista&. et le Liban ne 8era par sOre. La stabiliti dan8 le sud du Liban restera 

incertaine tant que cette régicn torturao eera le th/&tre d’opkationa terroristes 

et de tirs de roquettes sur mraiil. Les rimolutions mac le rud du Liban ne 

serviront & rian, - ri nmbrewe6 et ai vigourewer moiant-elles - tant que le 

Conreil ne reconnaftra pas le caraotbre cyclique de la violence que mus cherchons 

h iliminer . Une attaque en suscite une autre. Uer deux c&&s, 1.8 nilitairer et d 

lea civilr en aouf front. 

Poursuivre l’examn de la rituation qui rAgne au rud du Liban ranm se 

prkcuper en mbee tempe de la querticm & la sburit6 danm la partfa 

#eptentrionale d’frrail est un exercice inutile. ?aute d*equilibre, aucun 

riaolution, stuelle au future, ne riuwira A ritablir la paix et la r&urit& perri 

la population civile du sud du Liban. 

En conolusim, je voudraia vous feliciter, Monsieur le Oteaident, de la façon 

compkente et habile dont vaw avet dîrigi les dbbrtr du Cmreîl do rkurit& sur 

cette question trA# oo&exe et bpineuw. 

Le PREBIDEWI (interpretation de l’anglais) I Je ramrcie le representant 

don Etats-Unis de 6es paroles aimables. 

Il n’y a pas d’autre orateur inscrit sur ma liete. Le Conseil de u&curiti a 

ainsi acheve, b ce stade, l’examan de la question inscrite A em ordre du jour. 

La dance est levv/e A 17 h 20. 


